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REFLEXIONS

LE LUXE.
(Suite.)

IlIT

ETTE plaie sociale, qu'on
appelle le Luxe, prend
chaque jour un dévelop-
pement qui inquiète à

juste titre les moralistes
chrétiens.
Lorsque le luxe, en effet,

s'empare d'une société, il ne
s'arrête pas aux vêtements, il

embrasse tout ce qui tient à l'homme,
de loin ou de près, tout ce qui peut
devenir le signe extérieur de sa ri-
chesse vraie ou supposée.

En même temps que sa toilette, sa
demeure s'embellit, son salon s'agran-
dit et se remplit de meubles plus recher-
chés, suivant que nous le constations
dans la dernière livraison de l'Albwn
des Familles.

Aujourd'hui, disons-le bien haut, il
n'est point de famille tant soit peu à
l'aise qui ne veuille avoir son salon
orné d'un piano, de sofas et de ta-
bleaux ; encore si ces salons du pre-
mier étage ne cachaient pas souvent
le profond dénument des autres étages
supérieurs !

Bien des voix éloquentes se sont dé-
jà élevées depuis dix ans contre cette
manie du luxe, qui constitue un des
caractères les plus alarmants de notre
époque. Il appartenait surtout aux
ministres de la Religion de blâmer cer-
taine forme de ce luxe, et nous croyons
utile à la cause qui nous occupe de re-
produire ici les Exhortations que NN.SS.
les Evêques de la Province de Québec
adressent aux fidèles, dans leur admi-
rable Lettre Pastorale. du 22 mai 1873,
à propos des Décrets du Cinquième.
Concile Provincial de Québec.

Nous laissons la parole à l'Episcopat:
" Réunis en concile pour la cinquiè-

me fois, dans cette église Métropolitai-
ne de Québec, sous les regards de Ma-
rie Immaculée, nous vous adressons la
parole tous ensemble, Nos Très-Chers
Frères, afin que cette parole produise
dans vos cours une impression plus
profonde et plus salutaire. Placés com-
me sentinellessur les murs de la sainte
cité, qui est l'Eglise de Jésus-Christ,
nous entendons souvent au fond de nos
cours cette parole, du prophète : " Si
" vous n'avertissez point l'impie de se
" convertir et qu'il meure dans son
"iniquité, je vous redemanderai son

sang. Mais si vous avertissez l'in-
"pie de se convertir et qu'il persévère
"néanmoins dans son iniquité, il mour-
'ra dans son iniquité, mais pour vous,

vous aurez délivré votre âine." (1)
" Oui, nous voulons, selon l'expres-

sion du prophète, " délivrer nos âmes"
du jugement terrible auquel nous se-
rions exposés, si nous manquions à un
devoir tout à la fqis important et
rigoureux, celui " de veiller à la garde
" du troupeau sur lequel le Saint Esprit
". nous a établis évêques, (2) et nous

venons vous " annoncer les desseins
"de Dieu sur vous. (3)"

Après avoir signalés plusieurs désor-
dres, les Evêques s'expriment comme
suit à propos du luxe, cause de l'émi-
gratio».

" C'est depuis qu'un luxe effréné a
envahi nos campagnes, que cette émi-
gration a prit des proportions alar-
mantes. On s'endette outre mesure
pour se procurer des toilettes extrava-
gantes, des ameublements trop riches
pour -les moyens dont on dispose, pour
fêter ses amis, pour paraître en public
avec des équipages magnifiques ; en
un mot, " l'orgueil de la vie," comme
l'appelle l'apôtre Saint-Jean (4), entrant
dans une conspiration infernale avec
" la concupiscence de la chair et la con-
cupiscence des yeux " s'attaque avec
acharnement à la fortune temporelle
des familles, pour arriver à la ruine
éternelle des âmes.

" Le luxe se montre aussi trop sou-
vent dans nos campagnes par l'insis-

(1) Ezécielr, 33. 8.
(2, Actes, 20, 28.

(3) Acles, 20, 28.
(4) Jean, 1. 2. 16.
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